OPINION  £'* 

DU    CITOYEN    BRIVAL/  joq^ 

REPRESENTANT  DU  PEUPLE, 

Sur  l'expulsion  des   Capets  du 
territoire  de  la  République. 

Prononcée  a   la   tribune  de  la  Convention  lk 
3  pluviose  l'an  iiime.  de  la  république* 

CITOYENS, 

jour  d'hier  fut  consacré  à  la  destruction 
du  tira  ri ,  celui  cy  sera  le  jour  mémorable 
où  vous  prononcerez  sur  les  destinées  immua- 
bles de  la  France,  Vous  avez  établi  la  Repu-  ' 
blique  pou*  le  bonheur  de  la  nation,  il  vous 
reste  à  assurer  la  durée  de  sa  félicité  ,  l5édi«* 
fîce  que  vous  avez  élevé  vous  donne  de$ 
droks  à  la  reconnaissance  de  votre  siècle 
et  de  la  postérité  la  plus  reculée  ;  c'est  vous, 
qui  avez  abattu  la  tête  de  l'hydre  qui  dévas^ 


toît  votre  territoire;  mais  vous  n'avez  pas 
encore  étouffé  le  germe  du  dépérissement  et 
de  la  destruction  totale  de  voire  ouvrage  ; 
à  quoi  sert  d'arracher  d'un  champ  les  her- 
bes stériles  et  viciées,  si  Ion  n'en  extirpe  les 
dernières  racines. 

Celui  qui  étoit  l'instrument  de  la  tyran* 
toie  ne  rivera  plus  nos  fers  car  \ous  l'avez 
puni  ,  mais  vous  réchaufez  dans  votre  sein 
mie  vipère  prête  à  le  déchirer  de  nouveau, 
le  tyran  n'est  plus  il  est  vrai ,  mais ,  de  ce 
trône  impur  sont  sortis  des  rejetions  qui  ne 
peuvent  produire  que  des  fruits  d'amertume  , 
cme  des  poisons  les  plus  dangereux. 

Une  race  aussi  cruelle  et  qui  pendant 
quatorze  siècles  fit  le  malheur  du  genre 
humain  n'oubliera  jamais  ce  qu'a  été  son 
père  ,  ce  qu'ont  été  ses  a  jeux;  quiconque  est 
né  sur  le  degré  du  trôna  ne  résiste  jamais  à 
l'ambition  d'y  monter  ,  et  c'est  toujours  dans 
des  flots  de  sang  que  ce  font  ces  nouvelle* 
révolutions  ,  les  descendants  des  rois  sont 
accoutumés  dès  l'enfance  à  regarder  la  terre 
comme  leur  domaine  ,  et  dans  cette  extra- 
vagante présomption  ils  s'arrogent  le  droit  d© 
disposer  des  hommes  comme  d'un  vil  bétail 
qu  ils  peuvent  tondre  ou  égorger  à  leur  gré. 

Ne  craignez   cependant  pas  citoyens ,  qu^ 

|"e  vous  propose  de  ces  mesures  qui  révoltent 
'humanité  et  qui  saliront  éternellement  plu- 
sieurs page*  de  notre,  sublime  révolution  j,  jê 
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ne  suis  point  de  ceux  qui  voudroîent  enfon- 
cer le  fer  et  le  feu  dans  la  playe  ,  je  ne  sui* 

iDoint  de  ceux  qui  voudroîent  faire  de  la 
France  une  nouvelle  Tauride  ,  je  ne  suis 
point  de  ceux  gui  pensent  que  c'est  avec  le 
sang  qu'on  fertilise  le  sol  de  la  liberté  ,  et 
que  é'est  avec  les  torches  des  furies  qu'on 
éclaire  les  esprits  ;  mais  j'ai  de  quoi  m'éton- 
ner  de  voir  que  jusqu'au  neuf  thermidor  il 
ait  été  commis  des  milliers  de  crimes  inu- 
tiles, (i)  et  que  des  mesures  qui  auraient  pu 
devenir  utiles  ,  ayant  été  totalement  oubliées. 

Un  remède  simple  et  doux  ,  eut  pu  opérer 
sûrement  notre  guérison  et  faire  cesser  nos 
allarmes  ;  ce  qui  n'a  pas  été  fait  ,  nous  pou- 
vons le  faire  encore  ,  transportons  sur  une 
terre  étrangère  cet  enfant  qui  ne  cônnoit 
que  des  droits  ;(^)et  qui  n'a  nulle  idée  de  l'u- 
surpation de  ses  pères.  Cet  enfant  est  trop 
foible,  il  est  vrai  9  pour  déranger  la  consti- 
tution républicaine,  mais  les  malveillants  lé 
présenteroient  comme  une  victime ,  un  nou- 
veau Marc- Antoine  m  outrer  oit  au  peuplé  ce 
nouvel  Octave  avec  la  robe  teinte  du  sang 
de  son  père. 


(i)  Je  prie  ceux  qui  blâment  cette  expression  de  In> 
«e  qui  précède  et  ce  qui  suit  et  il  cesseront  d»  me 
Marner» 

(a)  Il  est  du  sangdes  rois  qui  règnoient  «  So&m*  #  cîi 
s#&  droit  aa  fcrôrte  ç®î  um  crime» 
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Bébarassons  nous  promj;tement  debiprésen" 
ce  contagieuse  de  cet  enfant,  par  là  ,nous  o 
rons  à  nos  ennemis  tout  prétexte  de  guerre  ;te 
nous  emploierons 'plus  utilement  les  bivs  et 
l'industrie  de  trois  cent  citoyens  occupés  jour 
et  nuit  à  la  garde  de  cet  individu,  Rappelez 
Vous ,  citoyens  ,  et  ne  perdez  jamais  de  vue 
que  la  guerre  de  la  Vendée  se  fait  au  nom 
rte  Louis  dix  sept  ,  qu'on  y  fabrique  des 
édits  ,  des  lettres  Patentes  et  des  proclama- 
tions au  nom  à%  ce  nouveau  tyran. 

Ne  nous  bornons  pas,  citoyens  ,  à  la  pros- 
cription et  à  l'exil  perpétuel  de  cet  enfant,, 
tout  ce  que  porte  le  nom  odieux  de  Clapet  de 
l'un  et  l'autre  sexe  doit  subir  h  même  des- 
tinée, d'une  source  empoisonnée  il  ne  sortit 
jamais  d'eau  pure  et  limpide,  cet  acte  d'une 
Justice  rigoureuse  est  pour  vous  un  devoir, 
et  je  crois  que  le  salut  du.  peuple  est  attaché 
à  cette  mesure,  d'illustres  exemples  vous  invi- 
tent à  faire  cette  loi.  Rome  dans  le  berceau 
de  la  liberté  vous  offre  des  modèles ,  après  la 
chiite  des  Tarquinsl,  tout  ce  qui  t  en  oit  à  cette 
famille  fut  exilé  -,  ils  eurent  beau  se  coaliser 
avec  les  rois;  et  quoique  Porsenna  prit  leur 
défence,  la  capitale  du  monde  demeura  libre  (i) 


(i)  Ce  seroit  inutilement  qu'on  diroit  crue  nos  enne- 
mis extérieurs  se  rallieront  an  tour  de  cet  entant  ; 
L'europe  est  contre  nous  ,  la  victoire  n'est  jamais 
incertaine  ,  le  petit  louveteau  ne  leur  eUnnera  pas 
ée  9 ©nvelles  ferces\ 
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Un  nouvel  ursurpateur  s'éfant  emparé  du 
trône  des  romains  Erutus  et  Cassiùs  en  dé- 
livrèrent leur  patrie  mais  il  conservèrent 
Octave  malgré  plusieurs  salutaires  avis  et 
\Jlome  rentra  dans  les  fers  ;  jc'est  en  imitant 
le  premier  libérateur  des  romains  crue  vous 
sauverez  la  liber  lé ,  il  ne  suffit  pas  d'admirer. 
Bi  uttis  il  faut  encore  -l'imiter,  voici  comme 
il  parloit  à  Tarquin  Coi 1  latin '  issu  du  sang 
des  rois  dont  il  venoit  cependant  d'être  la 
•terreur. 

«  C  est  à  regret  ,  je  le  déclare  j  mais  l'a- 
ce rnoiir  de  la  patrie  l'emporte  sur  l'amitié 
ce  personnelle.  Jamais  .Rome  ne  sera  plaine-, 
ce  meut  libre  tant  qu'elle  verra  dans  ses 
c  murs  quelqu'un  du  sang  et  du  nom  des 
i  Tarqiiins,  vous*  êtes  pour  elle  un  sujet 
u  (i'aJarme  ,  Lu  ci  us  Tarquinius  ,  rassurez  la 
<■(  de  vous  même  mous  scavons  et  on  n'a 
«  point  oublié  que  vous  avez  chassé  les  rois  , 
u  achevez  votre  ouvrage  ,  banissez  jusqu'à 
c<  leur  nom.,  .  .  .  Ami  du  peuple  romain  , 
«  délivrez  îe  d'une  frayeur  qui  peut-être  est 
cç  mal  fondée,  mais  qui  n'en  est  pas  moins 
«  accablante  ,  car  on  est  çéuéralèmeiit  con- 
H  vameu  que  la  royauté  ne  sortira  de 
«  Home   qu'avec  le  dernier  des  Tarquins.' 

Je  propose  le  décret  suivant. 

LA    CONVENTION  NATIONNALE  DÉCRÈTE. 

i°.  Le  petit  Cap  et.  et  tous  les  individus 
àè  l'an  et  de  l'autre  sexe  issus    de  cette 
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fïmïlle  seront  bannis  pour  jamais  du  sol  d« 
la  répuplique  ,  et  seront  transportés  dans 
ftne  décade  au  delà  des  frontières. 

2e  tous  les  citoyens  amis  de  la  liberté 
qui  trouveront  après  ledit  délai  des  ci- 
toyens de  cette  famille  sur  le  sol  de  la  ré- 
puplique auront  bien  mérité  de  la  patrie  , 
s'ils  deviennent  des  Bru  tus. 

Pour  répondre  d'une  manière  victorieuse 
n  ceux  qui  ont  pu  blâmer  mon  opinion  f 
je  r  présente  ici  la  copie  d'un  arrêté  que 
)'ai  pris  à  l'époque  de  la  terreur  dans 
line  mission  à  Poitiers  ,  j'y  joins  la  dénon- 
ciation qui  en  fut  faite  au  comité  de  salut 
public  ,  et  qui   fut  suivie  de  mon  rappel. 

•§opie  d'un  Arrêté  pris  par  le  C.  BrivaL  dans  sa- 
mission  à  Poitiers. 

Les  représentant  du  peuple  roulant  au* 
lant  que  l'intérêt  public  le  demande  ,  réunir 
les  mesures  de  sûreté  arec  celles  que  la  jus- 
tice et  l'humanité  réclament  ,  et  n'ayant 
d'autre  désir  que  de  protéger  l'innocent  ,  re- 
fenir  le  suspect  et  faire  punir  le  coupable* 

Informés  qu'il  se  trouve  dans  les  maisons 
3'arrêt  ,  dans  ces  maisons  uniquement  desti- 
nées à  renfermer  les  ennemis  de  la  révoluti- 
on 9  des  personnes  qu'un  ressentiment  par- 
ticulier a  peut-être  fait  dénoncer  ,  des  viel- 
Xtràs.  «t  des  gens  infirmes  incapables  ou  hors 
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dont  renfermés  dans  ces  maisons  d'arrêt  ,  îg* 
norent  le  motif  de  leur  arrestation  ,  et  les 
causes  de  leur  détention  ;  que  l'art.  V  de  laf 
loi  du  26  mai  1793  (  vieux  style  ) ,  en  rappel* 
lant  l'exécution  de  l'art,  VI  du  titre  II  et  VI 
du  titre  XIII  de  la  loi  du  16  septembre  179  F 
veut  qu'ils  soient  exactement  observés  ;  qu'il 
est  essentiel  que  les  bons  citoyens  sachent 
qu'autant  leurs  représentans  emploieront  d* 
sévérité  et  de  rigueur  contre  les  gins  sus» 

Ï>ects  et  contre  tous  les  ennemis  de  la  révo- 
ution  ,  autant  ils  s'empresseront  de  venir  au 
secours  de  l'innocent  opprimé  du  foible  qui 
n'a  été  qu'égaré  ,  du  viellard  ,  de  l'infirme^ 
des  femmes  enceintes  ou  nourrices.  Que  rem- 
plir ee  devoir  ,  est  pour  eux  un  besoin  •£ 
une  satisfaction  bien  douce  y 

Arrêtent  c«  qui  suit  ; 

ï0.  Les  agens  nationaux  d#  tous  les  dis- 
tricts des  <lépar*ei™ns  de  la  Haut*  Vienne 
èl  de  la  Corrèze  ,  en  parcourant  les  muni» 
cipalités  de  leur  arrondissement  se  feront 
rendre  par  le  comité  de  surveillance  des 
lieux  un  compte  exact  des  personnes  arrê- 
tées dans  leurs  communes  ,  des  motifs  de 
leur  arrestation  ,  de  leurs  qualités  ,  dm 
leur  âge  ,  de  leurs  infirmités  ,  fortune  ou  in- 
digence f  travaux  habituels  ,  etc. 


(*)  C'est  à  dire  s'ils  sont  des  ci-devant  nobles  > 
|<r$4re#,  pires  ,  mires  f  frères  «m  sawr*  d'émigrdt» 
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2°.  Ils  présenteront  dans  le  délai  de  quin- 
zaine le  tablaau  des  détenus  „  avec  leurs 
observations ,  aux  représentais  du  peuple  qui 
statueront  le  plu  lot  possible  sur  le  sort  desdits 
détenus. 

3Q.  Les  comités  de  surveillance  établis  près 
les  ci-devant  comités  centraux ,  rendront  à 
l'agent  national  du  district  un  compte  par- 
ticulier des  dénonciations  déposées  dass  les 
comités  et  ledit  agent  en  Fera  un  relevé  dont  il 
présentera  le  tableau  aux  représentais  du 
peuple,  pour  être  prononcé  ce  qu'il  conviendra. 

4P.  La  liste  de  toutes  les  personnes  mises 
en  liberté,  sera  imprimée ,  affichée  et  envoyée 
au  comité  de  salut  public. 

Copie    d'une    lettre    qui  me  fut  écrite 
le  2.  ventôse. 

J'ai  la  ,  mon.  cher  collègue  ,  ton  fameux 
arrêté  qui  n'est  autre  chose*  que  le  comité 
de  clémence  de  Camille  -  des  -  Moulins  et  d@ 
Philippeaux  ;  je  suis  bien  fa  g  hé  de  me  trou- 
ver en  opposition  avec  toi  ,  moi  sur-tout 
qui  t'a  vois  connu  pour  ainsi  dire  ultra- 
révolutionnaire ,  prends  garde  ,  mon  ami  , 
a  ce  que  tu  levas.  Jai  déposé  ton  arrêté 
au  comité  de  salut  public  ,  on  y  répondra 
je  Fçspère  ,  et  certes  j'aime  à  eroire  qu'on 
ne  l'approuvera  pas. 

Jm  effet  je  fus  rappelle  et  un  pareil  mo- 
tif m'honnore. 

^4  Poitiers  ce  . 

A  ..  .Paris  de  F  imprime  rie  de  YACHOT  rus 
-  -  :  ete.  la  loi  No.  985 


